
REVUE CANADIENNE.

Cinq mois après, j'étais revenu de Saratoga avec un des corps
expéditionnaires dont je faisais partie. La lutte avait été sanglante
et acharnée, mais je portais sur moi les témoignages de ma valeur
que j'avais gagnés sur les champs d'honneur. Enivré par le souile
des batailles ou plutôt par le désir de chercher dans une excitation
extérieure, un calmant pour les remords qui me dévoraient, je
résolus de me joindre avec mes hommes aux corps de M. RamsaY
qui se dirigeait vers l'Acadie. Je n'ai pas besoin de vous dire
sous cet habile général, combien nous réussîmes dans nos
projets.

Tous les officiers d'état-major m'avaient tour à tour félicité sur
la bravoure que j'avais déployée dans les combats que nous
livrâmes dans cet endroit. Mais si mes idées ou mon ambition de
gloire étaient satisfaites, mon désir de procurer de plus grandes
richesses encore à ma malheureuse Angeline, était loin de l'étre•
J'aurais voulu pouvoir lui construire un palais d'or, la voir entou-
rée de toute l'abondance et des jouissances que le monde peut
produire. Je reconnais intérieurement que tous ces biens de la
terre ne seraient rien en comparaison de ce que je lui avais fait
perdre, le plus grand bienfait que Dieu ait donné à l'enfant, c'est
de recevoir les caresses et les baisers de sa mère.

J'appris donc un jour qu'à Louisbourg des corsaires avaient
amassé des fortunes considérables par la prise de vaisseaux enne-
mis. Chacun de l'équipage avait sa part de prise. Bien que je
pusse revenir paisible dans mes foyers, je. résolus, après avoir
choisi cinquante hommes des plus vigoureux et intelligents de la
tribu, et leur avoir fait part de mes projets d'aller offrir mes sel
vices à quelqu'un de ces corsaires.

Tous me suivirent avec enthousiasme et nous nous dirigeamies
vers Port Royal.

C'étaient des hommes forts et déterminés que ces braves que
j'avais choisis et j'en parle encore aujourd'hui avec orgueil, car ils
se sont toujours battus comme des lions et n'ont jamais, compté le
nombre de leurs ennemis.

Pendant dix-huit mois nous parcourômes les mers de ces parages
à bord de la corvette La Brise, commandée par le capitaine lA
Blond, avec une chance sans égale pour ainsi dire. Nous finOsX
des prises que nous dirigeâmesvers Québei et qui nous donnèret
encore des sommes cousidérables qui furent déposées- en nOrO
nom dans le Trésor.RoyaL J'y étais pour ma part de pas moins d#
vingt-cingqmille piastres, dot j'avais lareaonnaissance. Cet argot

d#,aiL êtreretiré par M« Odillon, le nmisionnaire, dont j'ai parb,
plus haut.


